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Un modele des debuts de l’agriculture au 
Proche-Orient

Au debut du VHP millenaire avant notre ere1, si ce n’est plus tot, on trouve 
en Palestine, dans un contexte du neolithique preceramique A, le ble amidonnier 
domestique (Triticum dicoccum) a Jericho (Hopf, 1969) et a Wadi Fallah (Noy et al., 
1974), et l’orge domestique a Jericho (Hopf, 1969). En dehors de cette region, les 
t6moignages de cereales domestiques semblent actuellement un peu plus recents et 
remontent au plus tot a la moitie du VHP millenaire1 2: c’est le cas d’Ali Kosh (ble 
amidonnier et engrain, peut-etre orge: Hole et al., 1969) et de Cayonii (engrain, 
puis ble amidonnier: Braidwood et al., 1974). Par contre, si Ton exclut le chien, 
dont l’importance economique est relative, les plus anciens animaux morphologi- 
quement domestiques ont ete retrouves dans la region nord-occidentale du plateau 
iranien, et remontent au VHP millenaire: il s’agit de la chevre, a Asiab (Bokonyi,
1977) et du mouton a Ali Kosh (Hole et al., 1969). Tant dans le cas des plantes que 
dans celui des animaux, nous avons a faire avec un nombre limite d’exemplaires, 
parmi d’autres qui ont encore toutes les caracteristiques de l’espece sauvage. Toute- 
fois ils temoignent, a eux seuls, d’un controle et d’une manipulation de la part de 
1’homme pendant de tres nombreuses generations (Glutton-Brock, 1971; Higgs et 
Jarman, 1972; Jarman, 1972). Vers 6.500 a.C., dans un cadre de communautes 
villageoises solidement etablies, la domestication est deja atteinte non seulement 
par la chevre et le mouton, mais aussi par le pore et le boeuf: ces animaux domestiques 
sont presents, a cote d’autres aux caracteristiques encore sauvages, dans tout le Pro­
che-Orient, et en Grece egalement (Bokonyi, 1976), alors que les cereales subissent 
une serie de mutations qui les rapprochent de plus en plus des races domestiques 
modernes (Harlan, 1977).

Les communautes du YIP millenaire au caractere villageois bien defini, a l’eco-

1 Cette chronologic est basee sur des datations en annees-radiocarbone conventionnelles.
2 A i’exception d’un seul grain d’orge domestique, douteux, a Tell Abu Hureyra, dans 

le niveau mesolithique (Hillman, 1975).
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nomie definitivement engagee sur la voie de la production alimentaire, sont evidem- 
ment le resultat d’un tres long processus, dont le terme de depart se situe parmi les 
chasseurs de la fin du Pleistocene. Meillassoux (1976) offre une definition et un 
modele theorique, sur le plan socio-economique, des deux termes du probleme, et 
du passage du premier type de societe au second. Le premier, celui des agriculteurs, 
est la communaute domestique, le second, celui des chasseurs-cueilleurs, est la horde.

Selon ce modele, la horde opere dans une economie de ponction des ressources 
naturelles, et la terre est l’objet du travail de l’homme, sans qu’elle ne regoive un 
investissement prealable en energie humaine. Le travail a un rendement instantane — 
pas forcement immediat — et la productivite du travail est tres elevee. La coope­
ration entre les producteurs, quand elle est necessaire (par ex., lors de chasses au 
filet) termine au moment-meme ou cesse Taction, c’est-a-dire lors du partage du pro- 
duit entre les producteurs: si un producteur quitte Tequipe de travail avant ce ter­
me, il perd la part de travail qu’il a investi, mais il ne brise aucun cycle de production. 
Le cycle alimentaire, c’est-a-dire le cycle de la reproduction de la force de travail, 
de Tenergie humaine, est court mais repete presque quotidiennement, car il n’y a pas 
d’accumulation du produit. Les hordes, cellules de production, sont instables et de 
composition changeante, et les families sont precaires: le producteur interesse en 
fonction de sa capacite de production presente et non future, et la procreation ne 
donne pas lieu, dans ces conditions, a un controle social etroit: la horde se definit 
en vertu de Tadhesion. La position sociale de l’individu est fonction de sa participa­
tion presente aux activites communes.

Pour la communaute domestique, par contre, la terre est un moyen de travail, 
et elle est rendue productive par un investissement prealable d’energie. La produc­
tivite du travail est plus basse, par rapport a celle presente dans Teconomie de ponc­
tion, mais la plus grande productivite des moyens de travail, et la possibility d’investir 
un temps de travail plus prolonge dans la production augmentent, en definitive, le 
volume de celle-ci. Le cycle agricole rend necessaire une cooperation prolongee dans 
le temps, et le rythme lent de la production, qui se repete cycliquement, augmente 
la cohesion de la cellule productive. “La communaute domestique est la cellule de 
base d’un mode de production constitue par un ensemble de ces communautes 
organisees entre elles pour la production economique et sociale et la reproduction 
du rapport de production specifiquement domestique” (Meillassoux, op. cit:.58). 
Les mariages sont strictement reglementes, de meme que Tappartenance future des 
enfants a 1'une ou a l’autre communaute: Tappartenance se definit sur la base de la 
filiation.

Au Proche-Orient, a Tinterieur de Thabitat natural des cereales sauvages, la 
region pour laquelle nous disposons de la sequence plus complete et detaillee du 
Paleolithique superieur final (ou Epipaleolithique) au neolithique aceramique est la 
Palestine. En acceptant le modele de Meillassoux, nous voulons voir a quel point 
de la transition entre la horde et la communaute domestique se situe le Natoufien, 
qui est chronologiquement — et cultureilement — intermediaire entre les deux,
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et quelle est sa position par rapport a la domestication si ce n’est des animaux (ii 
n’y a d’indications dans ce sens que pour le chien), du moins des cereales.

^utilisation intensive de celles-ci de la part des Natoufiens est prouvee, indirec- 
tement, par une serie de considerations d’ordre archeologique et ecologique (pour 
une discussion: Mussi, 1976). Elle exigeait des Natoufiens une technologie assez 
complexe dans le travail de la pierre (meules, molettes, mortiers, recipients divers, 
etc.) et de l’os (manches de faucilles), et dans l’amenagement du sol, oil etaient 
parfois creuses des silos. Cette technologie trouvait aussi application dans la confec­
tion de pendentifs, figurines, harpons, pointes d’os etc., et l’etendue des capacites 
techniques des Natoufiens est egalement prouvee par des parures de coquillages, 
de petites constructions circulaires, des dallages etc.

Prenons le travail de la pierre: il implique une chaine d’operations complexes. 
En effet, il faut d’abord se procurer la pierre necessaire (calcaire ou basalte), qui 
n’est pas presente partout et que l’on va parfois chercher a des dizaines de km. 
de distance; puis il s’agit de selectionner un bloc adequat, eventuellement de le deta­
cher de son contexte geologique, de l’epanneler au moyen d’outils prealablement 
prepares; la forme definitive est obtenue grace a une abrasion prolongee, qui re- 
quiert l’usage d’un polissoir et, probablement, d’une poudre abrasive composee 
de mineraux particuliers; enfin, dans certains cas, l’objet est decore en relief3.

Le travail de Pos et des coquillages, et la construction, impliquent des operations 
tout aussi complexes, prolongees et fatigantes. Au debut de ce processus il y a “les 
choses que la travail ne fait que detacher de leur connexion immediate avec la terre 
(...), objets de travail de par la grace de la nature” (Marx, 1975: 181). Ces objets 
de travail (os, pierre etc.) passent a travers une premiere phase de travail, qui les 
transforme en matiere premiere (dans le sens de Marx: objet de travail deja passe’a 
travers une phase de travail precedente); celle-ci est a son tout objet d’une nouvelle 
phase de travail, et ainsi de suite jusqu’a ce que, a la fin, “le travail en se combinant 
avec son objet, s’est materialise et la matiere est travaillee. Ce qui etait du mouve- 
ment chez le travailleur, apparait maintenant dans le produit comme propriete en 
repos” (Marx, op. cit.: 183). La quantite de travail materialises dans les restes ar- 
cheologiqu.es du Natoufien est infiniment supsrieure a celle des epoques precedentes: 
c’est le fruit d’activites repetees d’une fagon systematique, et dans chaque cycle 
intervient Paction d’instruments qui, dans leur majorite, montrent a leur tour les 
traces d’un travail precedent.

La fabrication de l’outillage necessaire a Pexploitation des cereales est done com­
plexe et exige un investissement en travail eleve, mais qui rend au cours des annees, 
car il s’agit souvent d’objets de longue duree: les mortiers en pierre, par exemple, 
peuvent etre perfores a leur base par le long usage — et parfois meras repares — a el

3 A Mallaha, la precision geometrique de la forme et de la decoration de certaines pieces 
(Perrot, 1966: fig. 15, 18) prouve une capacite d’abstraction, et une habilite technique, sans termes 
de comparaison hors du Natoufien pour une periode aussi ancienne.
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Wad (Garrod et Bate, 1937), Wadi Fallah (Stekelis et Yizraeli, 1963), Hayonim (Bar- 
-Yosef et Goren, 1973). Les difficultes de la fabrication, et la duree de l’utilisation, 
impliquent une cooperation plus etendue, et une plus forte cohesion, a l’interieur 
du groupe. Un individu isole qui l’abandonne renonce a tout le travail investi dans 
la production d’objets trop lourds pour etre transports, et affronte des difficultes 
peut-etre insurmontables s’il essaie de se reconstruire l’equipement necessaire a une 
utilisation individuelle des cereales. Ceci explique probablement pourquoi les petits 
groupes mobiles du Kebarien et du Kebarien geometrique A, qui ont precede le 
Natoufien et qui semblent rentrer pleinement dans la definition de horde, ne se 
soient appliques que sporadiquernent a la production d’objets durables tels, qu’on 
les rencontre dans le Natoufien, dontla confection ne presentait pourtant evidemment 
pas des difficultes majeures sur le plan technologique. On peut en deduire que s’ils 
ont recueilli et consomme des cereales sauvages, ils ne font fait que sporadique- 
ment.

En definitive, au Natoufien, les moyens de production sont beaucoup plus de- 
veloppes tant en ce qui concerne les moyens de travail (outils, connaissances techni­
ques, organisation du travail), que 1’objet du travail (les cereales, beaucoup plus in- 
tensement exploitees). Le niveau des forces productives est done superieur a celui 
du Kebarien et du Kebarien geometrique A.

Les cereales sauvages perdent rapidement leur grains, des maturite et, pour 
obtenir une bonne recolte, il faut prevoir et suivre attentivement leur murissement. 
Des lors, la limite imposee a la production sera celle de la quantite de main-d’oeuvre 
que Ton peut concentrer en un endroit determine et a un moment determine. Pour 
garantir une recolte abondante, il faudra: 1. Posseder l’outillage necessaire; 2. Pou- 
voir compter sur la presence d’un nombre relativement eleve de personnes; 3. Pousser 
la recolte au-dela des besoins immediats; 4. Garantir le stockage du surplus, et sa 
redistribution future, differee dans le temps. Ces deux derniers points seraient in- 
concevables a 1’interieur de groupes semblables aux hordes actuelles de chasseur- 
-cueilleurs, qui se limitent a une activite “au jour le jour”, et a la consommation 
immediate des denrees disponibles (Mussi, 1976: 192- 6). Il faut disposer des moy­
ens, socialement approuves, de reunir un nombre eleve de personnes pour une tache 
prolongee, dans la perspective d’un gain futur — celui d’une longue securite et au- 
tonomie sur le plan alimentaire — et de les faire patienter jusqu’a la redistribution, 
differee, des denrees emmagasinees.

Les conflicts qui naissent, inevitablement, a l’interieur d’un groupe amene a une 
vie en commun prolongee, ne se resolvent plus, comme dans la horde, par de fre- 
quentes fissions. Un ou plusieurs indivus, grace a leur prestige personnel, acquis par 
l’habilite demontree dans la chasse, la cueillette, ou dans quelque autre activite, 
seront investis d’une certaine autorite et d’un certain pouvoir, qu’ils utiliseront pour 
regler les conflicts internes du groupe, mais aussi pour organiser les autres activites 
communautaires, telles que les grandes cueillettes de cereales et la redistribution, 
plus tard, des aliments stockes: on ne peut scinder les differents termes du processus.
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Avec [’augmentation de l’importance des cereales, et la repetition des cycles de 
cueillette, preparation, redistribution et, peut-etre, parfois, plantation, et avec le 
passage des annees et des generations, cette autorite tendra a se fixer chez les anciens. 
Meillassoux (op. cit.: 70), dans un contexte deja pleinement agricole, mais qui ne 
differe pas, dans la substance, de notre situation de transition, si l’on remplace au 
cycle des semences le cycle spontane naturel, decrit cette transformation de la fagon 
suivante: “le cycle agricole s’accompagne d’une circulation continuellement renou- 
velee d’avances et de restitutions du produit entre groupes producteurs des saisons 
successives: l’ensemble des travailleurs d’une saison avance la substance et les se­
mences a ceux de la saison suivante. Si la plupart des travailleurs demeurent les 
memes d’une saison a 1’autre, a mesure que le temps passe, la composition de l’equipe 
de travail se modifie: les plus vieux disparaissent, tandis que les jeunes prennent 
leur place. En raison de la transformation progressive de la composition du person­
nel, elle aboutit, a terme, a un changement de generations. La composition changeante 
de l’equipe des producteurs se reflete dans la hierarchie qui prevaut dans les commu- 
nautes agricoles et qui s’etablit entre “ceux qui viennent devant” et “ceux qui viennent 
apres”.

Le resultat de l’ensemble de ces changements — que nous decrivons analyti- 
quement mais qui, dans la realite historique, agissent et reagissent de fagon continue 
l’un avec l’autre est que la famille nucleaire, labile et precaire, de la horde, est rem- 
placee par une famille elargie structuree, qui controle la production et la reproduc­
tion du groupe. Archeologiquement, ceci est temoigne par 1’evolution des fonds 
de cabanes isoles et de breve duree du Kebarien, et du Kebarien geometrique A, aux 
compounds, de longue duree et habites par une famille elargie, tels qu’ils out ete 
definis, en premier lieu, par Flannery (1972) et qui apparaissent des le debut du 
Natoufien. En meme temps, nous assistons a un grand developpement des rites 
funeraires: alors que, pendant le Kebarien et le Kebarien geometrique A, la coinmu- 
naute des vivants se separait des defunts de fagon telle que, dans la grande majorite 
des cas, nous n’avons pas de traces archeologique de ces derniers, il semble que main- 
tenant tous les efforts convergent pour en assurer la presence a l’interieur de l’habi- 
tat — et done pour mettre en evidence i’importance des ancetres. Et parmi les cen- 
taines de sepultures natoufiennes qui ont ete retrouvees, le pourcentage eleve de 
personnes agees, et done moins actives, doit etre rapporte, entre autres choses, a la 
plus grande efficacite de la production alimentaire. En effet, l’analyse par classe 
d’age, presentee par Bar-Yosef et al. (1971 - 72), de 190 squelettes provenant de 
differentes localites, demontre que la plus grande partie des adultes mourrait entre 
20 et 30 ans: nous pouvons penser que les 20 individus qui ont survecu plus long- 
temps etaient les “personnes agees”, et elles represented le 11% du total, done un 
pourcentage eleve. Non seulement la communaute s’occupait d’un nombre rela- 
tivement eleve d’anciens, mais elle leur conferait une grande importance, si l’on 
considere que les sepultures de type exceptionnel (caisson de pierre de Hayonim, 
sepulture de Erq el-Alimar, eventuellement crane de l’habitation n° 1 de Mallaha)
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se referent a des personnes agees (Bar-Yosef et Goren, 1973; Perrot, 1966; Vallois, 
1936). En definitive, au developpement des forces productives correspond une trans­
formation de la structure sociale.

La fin du Pleistocene, et les debuts de l’Holocene, semblent caracterises, au 
Proche-Orient, par une serie d’experiences dans la domestication des animaux 
(Bokonyi, 1976) et des plantes qui porterent a la constitution de la base economique 
des communautes villageoises d’agriculteurs-eleveurs a partir du VII° millenaire. 
Les differents processus semblent avoir eu lieu de fa?on autonome, bien qu’il ne 
soit pas partout possible de les suivre de maniere detaillee, par manque de documen­
tation archeologique, mais ils sont probablement comparables entre eux. Us paraissent 
caracterises par une forte croissance des forces productives et par un developpement 
de la structure sociale qui, du moins en Palestine, correspond aux grandes lignes du 
modele propose par Meillassoux (1976). Partout, ils semblent marques par une 
augmentation de la quantite de travail investie par l’homme dans les composantes 
de son habitat. Et selon l’heureuse expression de Marx (1975: 184): “les animaux 
et les plantes que d’habitude on considere comme des produits naturels sont, dans 
leurs formes actuelles, les produits non seulement du travail de Fannie derniere, 
mais encore d’une transformation continuee pendant des siecles sous la surveillance 
et par Pentremise du travail humain”.
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